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Orléans Vivre sa ville

Rep

MUSIQUE/CONCERTS
ORLÉANS. Concert. Concert de la
Chorale de La Source, dirigée par
L. Raytchev, et Musica Sinfonietta,
orchestre de jeunes musiciens
d’Oslo, dirigé par V. Stoyanov.
À l’église Saint-Donatien à
14 h 30.

SPECTACLES
LA-CHAPELLE-SAINT-MESMIN.
« L’Harmonie dans tous ses
éclats ». Spectacle pour le
150e anniversaire de l’harmonie,
écrit par E. Bockem. À l’espace
Béraire, à 16 heures. Entrée libre
mais réservation conseillée à
150@harmonie-csm.org (lire aussi
page 10).
SAINT-JEAN-DE-BRAYE. « Rêves
d’Orient ». Par l’association
Takassime. Spectacle de danses
orientales. À la salle des fêtes, à
15 heures. Infos et réservations
au 07.70.01.48.97 ou au
06.18.19.77.72.

THÉÂTRE
OLIVET. « Tout baigne ». Soirée
théâtrale avec les comédiens
d’Olivet. Au centre culturel
d’Yvremont, à 15 h 30. Tarifs : de
4.50 à 7,50 €.

FÊTES ET ANIMATIONS
OLIVET. 26e marché aux fleurs
et aux plantes. Par la SHOL,
journée pour les passionnés de

jardinage.
À la Plaine des Martinets de 9 à
19 heures (lire aussi page 11).
ORLÉANS. « L’hôpital d’Orléans
au XIXe siècle ». Visite guidée
dans le cadre du programme
« Laissez vous conter Orléans au
XIXe siècle », redécouverte
d’Orléans sous le jour de
l’histoire. À 15 heures. Sur
réservation, lieu du rendez-vous
communiqué lors de l’inscription
au 02.38.68.31.23. Gratuit.
ORLÉANS. Animation
modélisme. Animation de
modélisme dans le bassin avec
démonstration de modélismes,
bateaux radiocommandés à
partir de 6 ans.
Dans le bassin du port d’Orléans,
quai de Loire, de 10 à 18 heures.
SAINT-CYR-EN-VAL. Journée
Modélisme. Par l’USMM. Journée
découverte et portes ouvertes sur
le modélisme. Sur le plan d’eau
du château de la Motte, de 10 à
17 heures. Entrée gratuite.
Tél. 02.38.55.19.54.

RANDONNÉES
ORLÉANS. Randonnée pédestre.
Par le comité de quartier Orléans
Saint-Marceau. Bénéfices reversés
au « Relais orléanais ». Départ
du parking du bowling, rue
Moreau, de 8 heures à 9 heures.
Inscription dès 7 h 30.
Tél. 06.28.25.88.91.

prochainement, avec la
campagne de financement
participatif « On a besoin
de la rue ».

« On a tourné 40 % du
film. Avec des cameramen

et preneurs de son profes
sionnels pour les inter
views. On projette de re
tourner aux ÉtatsUnis et
de réaliser d’autres sé
quences en Allemagne, en
Angleterre, en France et,

peutêtre, au Japon. Mais
tout cela coûte cher. Ceux
qui veulent nous aider
peuvent venir nous voir
d a n s l a b o u t i q u e d e
« streetwear » Project store
(2, rue IsabelleRomée)
tous les vendredis, de 14 à
19 heures, pendant les
six prochaines semaines »,
explique Aurélien Richard,
30 ans.

En échange de leur géné
rosité, les donateurs se
ront pris en photo et fil
més pour apparaître dans
le générique.

Dans ce film, Nadjem et
Aurélien se mettront en
scène. Les spectateurs les
verront probablement
progresser dans leur en
quête sur l’histoire de la
création de marques pha
res du « streetwear », com
me « Shut », l’une des pre
mières enseignes de skate
de New York. ■

Alexandra Chanjou

èè Contact : https ://twitter.com/
onabesoindelaru.

I l s o n t d é j à i n v e s t i
35.000 euros en fonds pro-
pres, sur cinq ans, pour
commencer le tournage de
leur film sur l’influence de
la culture américaine en
F rance en mat i è re de
« streetwear » : « En atten-
dant les Américains ».

Il ne leur manque plus
que 20.000 euros pour
achever une œuvre qui
leur tient particulièrement
à cœur et qu’ils sont im
patients de voir passer à la
télévision ou au cinéma,
très prochainement, en
France ou ailleurs.

40 % du film tourné
Voilà pourquoi Nadjem

Khelifi, infographiste pas
sionné de fr ingues au
point de tenter de lancer
sa marque à 16 ans, et
Aurélien Richard, attiré
par la réalisation et la so
ciologie, ont décidé de fai
re appel à la générosité
des Orléanais, dans un
premier temps, et à celle
de tous les internautes,

AMBITION. Aurélien et Nadjem visent une diffusion à la télévi-
sion ou au cinéma. A. C.

PARTICIPATIF■ Deux réalisateurs font appel à la générosité des Orléanais

Un don pour son visage au générique

Le programme complet des sorties dans le Loiret
en dernière page de notre supplément
Mag’Dimanche (cahier central)

èè SORTIR AUJOURD’HUI

La mode de l’échange de services ou du troc
fait un carton depuis quelques années. Dans
l’agglo, l’association At home crochus en a
fait sa marque de fabrique. Depuis 2009, elle
met en relation des étudiants et des retraités
qui souhaitent partager un toit. Les jeunes se
logent ainsi à moindre frais et les seniors
seuls peuvent avoir quelqu’un à qui parler. At
home crochus met aussi en relation les
propriétaires de jardins qui n’ont plus le
temps de s’en servir et les jardiniers

amateurs en mal de terrains. Une vingtaine
de personnes sont déjà inscrites pour ces
deux services. Et les autres exemples sont
légion, citons ainsi « La machine du voisin »,
site qui met en relation des particuliers qui
prêtent, le temps d’un lavage et moyennant
quelques euros, leur machine à laver. Une
quinzaine d’Orléanais y sont inscrits. Les
maisons s’échangent aussi, comme sur le site
Love home swap, où deux demeures
orléanaises sont répertoriées.

■Maisons, jardins… tout se partage !

SOCIÉTÉ■ Le site animalfuté.com met en relation les particuliers qui cherchent à faire garder leurs bêtes

Site au poil pour faire garder un animal

Florent Buisson

T ous les propriétaires
d’ a n i m a u x o n t é t é
confrontés un jour à

ce dilemme : comment les
faire garder quand on
s’absente plusieurs jours ?
Alors que certains ont la
fâcheuse tendance de les
abandonner sur la route
des vacances (*), le site
animal futé.com propose
une solution originale,
surfant sur la mode du
troc.

Ici, on n’échange pas des
produits mais des gardes
d’animaux domestiques,
entre particuliers. Après
avoir payé l’adhésion (de 5
à 30 € par an) (**) , les
membres ont accès à un
listing de propriétaires
d’animaux de la même es
pèce, du chien au serpent,
qui résident dans le même
secteur.

Une fois entré en con
tacts, l’un laisse son ani
mal à garder pendant ses
congés, et l’autre en fera
autant lorsqu’il partira à
son tour.

Une dizaine d’inscrits
dans l’agglo
Une dizaine d’habitants

de l’agglomération orléa
naise se sont déjà laissés

tenter. « C’est ma fille qui
m’a inscrite en août 2012,
précise Muriel Laurent,
qui réside à Chécy. Je ne

pouvais jamais aller la voir
chez elle, à Chalonsur
S a ô n e … P u i s o n a v u
qu’une autre habitante de

Chécy était inscrite. On
s’est rencontré plusieurs
fois et je suis allée chez
elle pendant une dizaine

de jours, aux dernières va
cances d’été, pour nourrir
son chat. »

Le problème de la garde
d’animaux pourrait faire
sourire s’il ne gâchait pas
un peu la vie, parfois…
« Ça nous a empêchés
plusieurs fois de partir en
vacances », explique ainsi
Muriel, qui avait même
décidé, avec son mari, de
ne plus prendre de chat.
Mais elle a finalement re
cueilli Misty, une chatte
malade, il y a deux ans.

« Ce site, c’était inespé
ré ! C’est compliqué de
trouver quelqu’un de con

fiance, qui aime les chats
et qui sache s’en occu
per. »

Mur iel avait souvent
cherché ailleurs, par le
passé. Des pensions aux
particuliers reconvertis en
« pet sitter » qui fleuris
sent sur le Net. « Mais
c’est minimum 10 euros
par jour… Ca plombe vite
un budget vacances ! »
D’ici quelques semaines,
elle pourra donc rendre la
pareille à sa voisine ca
cienne. Ravie, elle com
mence même à parler du
site à son entourage.

Et le bouche à oreille
fonctionne. Il compte
aujourd’hui 3.000 inscrits.
La fondatrice, Blandine
D a m o u r , v i s e l e s
10.000 adhérents d’ici
deux ans, et un dévelop
pement, à terme, à l’inter
n a t i o n a l ! E l l e e s p è re
même faire augmenter le
nombre d’adoptions…
« L’argument numéro 1 de
ceux qui refusent d’adop
ter des animaux, c’est le
problème de garde. Je suis
s û r q u e l e s i t e p e u t
aider… » Quant aux aban
dons, c’est une autre his
toire. « Les adhérents au
site aiment les animaux,
ils n’abandonneraient ja
mais les leurs… » ■

(*) 60.000 abandons sont recen
sés chaque année en France, le
plus souvent l’été, selon une étu
de BVA pour 30 millions d’amis.
Un Français sur deux a un ani
mal de compagnie.

(**) La différence de prix s’ex
plique par le degré de difficulté
de la « garde », entre un lapin,
5 €, et un chien, 30 €.

Faire garder son chien ou
son chat peut vite devenir
un calvaire pendant les va-
cances. Un site a trouvé le
bon filon. Il propose
« l’échange de gardes
d’animaux » entre particu-
liers du même coin.

GARDE. Muriel confiera sa chatte Misty à une voisine de Chécy d’ici quelques semaines. PHOTO THIERRY BOUGOT


